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Commune de Bulle 

 

(Coll. Joël Vuillemin) 
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Bulle - Où sont-ils morts ? 

Courvoisier Paul 
Faivre Paul 

Michaud Emile 

Badoz Adonis 
Badoz Arthur 

André Maurice 
Chauvin Léon 

Jeannin Joseph 
Maire Emile 

Allemagne 
Cuinet Albert 

Faivre Maurice 
Mercet Louis 

Faivre Charles 

Faivre Henri 
Maire Camille 

Lanquetin Lucien 

Leclerc Jules 

Maire Charles 

Maire Léon 
Soipteur Joseph 

Brocard Joseph 

Chauvin Joseph 

Riffiod Victor 
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ANDRÉ Maurice Armand 

Né le 27 septembre 1890 à Bulle (Doubs). Fils d’Aristide André, cultivateur, 
et de Marie Joséphine Faivre, cultivatrice.       
Célibataire. Cultivateur.                  
Soldat de 2e classe au 70e Bataillon de Chasseurs.  

Décédé le 16 juin 1918 à Montemafroy, commune de Dammard (Aisne) : 
« Tué à l’ennemi. » Âge : 27 ans. 
Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 8 
septembre 1918 avec la mention « Mort pour la France ». 

Inhumé à la Nécropole nationale de Neuilly-Saint-Front (Aisne).  Tombe no 

1 428. 

Cité à l’ordre du Bataillon no 29 du 28 juin 1918 : « Excellent chasseur très 

courageux et d’un dévouement absolu. Tombé à son poste de combat le 16 

juin 1918, alors que, sous un bombardement très violent qui faisait craindre 

une attaque, il installait son fusil mitrailleur. » 

Croix de guerre avec étoile de bronze. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
BADOZ Arthur Eugène Victor 
Né le 21 mars 1881 à Bulle (Doubs). Fils de Constant Badoz, cultivateur, et de Marie Justine André,, cultiva-
trice. Frère du suivant. 
Marié en la mairie de Géraise (Jura) le 15 octobre 1908 avec Marie Joséphine Émilie Rolet. Cultivateur.  
Caporal au 60e R.I. 

Décédé le 25 septembre 1915 à Jonchery-sur-Suippe (Marne) : « Suite de blessures de guerre. » Âge : 34 ans. 

Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 1er février 1916 avec la mention 
« Mort pour la France ». 

Inhumé à la Nécropole nationale de Jonchery-sur-Suippe. Tombe 3 308. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
BADOZ Victor Constant Adonis 
Né le 2 août 1891 à Labergement-du-Navois (Doubs). Fils de Constant Badoz, cultivateur, et de Marie Justi-
ne André, cultivatrice. Frère du précédent.   
Célibataire. Journalier « ayant eu son dernier domicile légal à Labergement-du-Navois ».  
Soldat de 2e classe au 35e R.I. 

Blessé le 18 août 1915 : « fracture de l’humérus gauche et fistules au bras droit par éclats d’obus. » Disparu 

le 16 avril 1917 à 19 heures près de Berméricourt (Marne). Rayé des contrôles le 17 avril 1917. Avis officiel 
de disparition du 5 juin 1917. Décès fixé au 16 avril 1917 à Berméricourt : « Tué à l’ennemi. » Âge : 25 ans. 

Jugement déclaratif de décès rendu le 8 décembre 1921 par le tribunal de Besançon (Doubs) et transcrit sur 
les registres de l’état civil de Labergement-du-Navois le 29 décembre 1921 avec la mention « Mort pour la 

France ». 
Inhumé à la Nécropole nationale de Rethel (Ardennes). Tombe 1 237. 
Médaille militaire par décret du 18 août 1922. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
BROCARD Emmanuel Joseph Auguste 

Né le 22 janvier 1885 à Frasne (Doubs). Fils de Ferréol Auguste Brocard, charpentier, originaire de Fraroz 
(Jura), et de Philomène Élise Pellegrin, cultivatrice, née à Dompierre-les-Tilleuls. Ses parents sont domiciliés 
à Bulle (Doubs) en 1915. 
Célibataire. Cultivateur. Est venu habiter à Bulle le 6 septembre 1912. 
Soldat de 2e classe au 260e R.I. 

Décédé le 27 janvier 1915 à Ammerzwiller (Haut-Rhin), d’après la fiche Mémoire des Hommes : « Tué à 

l’ennemi. » Rayé des contrôles le 28 janvier 1915. Avis officiel du 8 février 1915. Âge : 30 ans.Acte de décès 
transcrit sur les registres de l’état civil de Maisons-du-Bois (Doubs) le 9 avril 1915 avec la mention « Mort 

pour la France ». Son acte de décès indique que ce soldat est décédé le 14 février 1915 et qu’il est 
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« domicilié en dernier lieu à Bulle ». 

Inhumé à la nécropole nationale de Cernay (Haut-Rhin). Ossuaire no 2. 

Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 

 
CHAUVIN Joseph Alexis Édouard 
 Né le 19 décembre 1892 à Bulle (Doubs). Fils d’Aimé Constantin Chauvin, 
cultivateur, et de Marie Eugénie Chambelland, cultivatrice. Frère du suivant.  
Célibataire. Cultivateur.   
Soldat de 2e classe au 149e R.I. 

Blessé dans les Vosges (secteur Sainte-Barbe – La Chipotte). 
Décédé le 3 décembre 1914 à l’hôpital auxiliaire no 10 à Gray (Haute-
Saône) : « Suite de blessures de guerre ». Rayé des contrôles le 7 décembre 
1914. Âge : 21 ans. 

Acte de décès du 3 décembre 1914 sur les registres de l’état civil de Gray 

avec la mention « Mort pour la France ». 
Repose au Carré militaire du cimetière de Gray. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 

 
CHAUVIN Marie Sylvain Léon 
Né le 14 septembre 1885 à Bulle (Doubs). Fils d’Aimé Constantin Chauvin, 
cultivateur, et de Marie Eugénie Chambelland, cultivatrice. Frère du précé-
dent.  
Marié en la mairie du 17e arrondissement de Paris le 3 juin 1913 avec Marie 

Julie Félicie Tyrode, originaire d’Ouhans (Doubs). Père d’un enfant prénom-
mé Raymond. Cultivateur. 
Devenue veuve, Marie Julie Félicie Tyrode, couturière, a épousé Joseph Dé-
siré Marcelin Chauvin, un des frères de Léon, le 22 avril 1920 à Bulle. Ce 
couple a eu trois enfants nés à Bulle : Léon Aimé Robert le 4 février 1921. 
Émile Joseph Albert le 26 octobre 1923 et Gilbert Francis le 24 juillet 1929. 
Caporal clairon au 45e B.C.P. 

Décédé le 18 mars 1918 au nord de l’Ailette (Aisne) : « Tué à l’ennemi. » 

« Tombé glorieusement au court d’une attaque contre un petit poste enne-

mi. » Âge : 28 ans 

Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 1er juin 1918 avec la mention 

« Mort pour la France ». 

Transfert du corps le 19 décembre 1921 à Besançon (Doubs), puis à Bulle où il repose au cimetière commu-
nal.  
Cité à l’ordre du 45e B.C.P. : « Agent de liaison consciencieux et d’un courage à toute épreuve. Blessé le 14 

octobre 1916 en accomplissant sous un feu violent d’artillerie ennemie la mission dont il était char-

gé » (Journal de Pontarlier, 11 février 1917). 
Décoré de la Croix de Guerre.  
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
CLAUDET Vincent Henri 

Né le 8 septembre 1881 à Bulle (Doubs) sous le nom de Riffiod, Voir la Commune de Dompierre-les-Tilleuls 
 
 
COURVOISIER Alexis Paul Auguste 

Né le 10 novembre 1889 à Pontarlier (Doubs). Fils d’Aimable Courvoisier, cultivateur, et de Marie Adèle 
Lavenne, cultivatrice. 
Célibataire. Cultivateur. 
Sergent au 44e R.I. 

Disparu le 25 février 1916 à Verdun. Décédé le 25 février 1916 dans la région de Verdun à Bezonvaux 
(Meuse) : « Tué à l’ennemi. » Cette commune ne possède aucun habitant. C'est l'un des neuf villages français 
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détruits durant la Première Guerre mondiale qui n'ont jamais été reconstruits. À la fin des hostilités, il fut dé-
cidé de conserver cette commune, déclarée « village mort pour la France », en mémoire des événements qui 
s'y étaient déroulés. Âge : 26ans. 
Jugement rendu le 14 mai 1919 par le tribunal de Pontarlier et transcrit sur les registres de l’état civil de Bul-
le le 4 juin 1919 avec la mention « Mort pour la France ». 

Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
CUINET Just Albert 
Né le 2 juillet 1887 à Bulle (Doubs). Fils d’Émile Alexandre Cuinet, cultivateur, et de Delphine Delavenne, 
cultivatrice. 
Célibataire. Domicilié à Paris (17e) à partir du 29 juillet 1914. 
2e canonnier servant au 203e R.A.C. 

Disparu le 27 mai 1918 à Pontavert (Aisne). Décès fixé vers le mois de septembre 1918 par jugement décla-
ratif rendu par le tribunal de la Seine le 1er juin 1923. Citant ce jugement, la fiche Mémoire des Homme indi-
que qu’il est « Mort pour la France » à Giessen (Allemagne) : « Blessures de guerre. » Âge : 30 ans. Giessen 

était un camp de prisonniers de guerre. Sur la transcription de l’acte de décès, ce camp a été écrit Gressen. 
Dans un cadre avec les trois médailles de Louis Marie Victor Cuinet et de Just Albert Cuinet, il est écrit, par 
erreur que ce dernier est « Mort au Champ d’Honneur le 27.5.18 à Pontavin (Aisne) ». 

Jugement rendu le 1er juin 1923 par le tribunal de la Seine et transcrit sur les registres de l’état civil de Paris 
(17e) le 8 août 1923 sans la mention « Mort pour la France ». 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
FAIVRE Césaire Henri 
Né le 30 novembre 1877 à Bulle. Voir la Commune de Bouverans. 
 
 
FAIVRE Césaire Maurice 
Né le 9 septembre 1882 à Bulle (Doubs). Fils de Joseph Arsène Faivre, cultivateur, et de Marie-Françoise 
Faivre, cultivatrice.       
Marié en la mairie de Bulle le 15 janvier 1904 avec Maria Julia Laëtitia André. Père de trois enfants : Franci-
ne Léonie Olympe née le 3 mars 1904, Mélanie Lucine Marie née le 6 janvier 1906 et Marie Hélène Joséphi-
ne née le 2 juin 1909. 
Cultivateur. 
Soldat de 2e classe au 60e R.I. 

Prisonnier de guerre. Décédé en captivité le 3 mai 1915 à Niederzwehren (Allemagne) : « Suite à maladie 

contractée en captivité. » Âge : 32 ans. 

Inhumé à la Nécropole nationale des Prisonniers de guerre à Sarrebourg (Moselle). Tombe 753. 
Jugement déclaratif de décès rendu le 7 novembre 1918 par le tribunal de Pontarlier et transcrit sur les regis-
tres de l’état civil de Bulle le 10 décembre 1918 avec la mention « Mort pour la France ». 

Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
FAIVRE Charles Joseph Félicien 

Né le 31 octobre 1884 à Bulle (Doubs). Fils de Joseph Arsène Faivre, cultiva-
teur, et de Marie-Françoise Olympe Faivre, cultivatrice. 
Marié en la mairie de Bulle le 3 octobre 1910 avec Eulalie Émilie Anna Mi-
chaud. Cultivateur. 
Alors qu’il étai affecté au 60e R.I. (réserve de l’armée active), il fut « classé 

aux affectations spéciales, ch. de chemin de fer P.L.M 2e section de ch. de fer 

de campagne, subdivisions complémentaires, manœuvre à Dôle, du 24 dé-

cembre 1910 au 18 mars 1911 », puis « réformé no 2 par la Commission spé-

ciale de Dôle le 1er mai 1911 pour aliénation mentale » et fut ensuite 
« exempté par le Conseil de révision du Doubs , le 30 décembre 1914 ». Le 

10 avril 1917, il fut « classé dans le service armé par la Commission de ré-

forme de Pontarlier » conformément à la loi du 20 février 1917 et rejoignit le 
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60e R.I. le 23 mai 1917, puis le 35e R.I. le 14 décembre 1917 et enfin le 10e R.I. le 26 janvier 1918. 

Sa fiche matricule précise qu’il a fait les Campagnes contre l’Allemagne du 23 mai 1917 au 4 janvier 1918 et 
en Orient du 5 janvier 1918 au 16 septembre 1918. 
Décédé le 11 septembre 1918 « à l’asile d’aliénés » de Pierrefeu-du-Var (Var). Âge : 33 ans. 

Mention du décès (sans la mention « Mort pour la France ») portée en marge de son acte de naissance sur les 
registres de l’état civil de Bulle « : « Décédé à Pierrefeu du Var le 11 septembre 1918 - mention transmise le 

8 avril 1974 - Le Maire. » 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 

 
 
FAIVRE Henri Joseph Auguste 

Né le21 août 1892 à Bulle (Doubs). Fils de Joseph Sylvain Faivre, cultivateur, 
et de Marie Maire, cultivatrice.  
Célibataire. Cultivateur. 
Soldat de 2e classe au 170e R.I. 

Décédé le 23 mai 1915 à Notre-Dame-de-Lorette (Pas-de-Calais) : « Tué à l’en-

nemi » (éclats d’obus multiples sur tout le corps). Âge : 22 ans. 

Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 15 
mars 1916 avec la mention « Mort pour la France ». 

Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 

 
FAIVRE Paul Émilien François 

Né le 11 septembre 1894 à Bulle (Doubs). Fils de Jules François Faivre, 
cultivateur, et de Marie Clarisse Poimboeuf, cultivatrice. 
Célibataire. Cultivateur. 
Soldat de 2e classe au 104e R.I. 

Blessé le 11 septembre 1916 à Fleury-devant-Douaumont (Meuse) : plaie au 
thorax droit. Décédé le 15 septembre 1916 à l’ambulance 12/20 à Souhes-
mes, commune appelée Les Souhesmes-Rampont depuis 1973 (Meuse) : 
« Suite de blessures de guerre. » Âge : 22 ans. 

Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 22 
avril 1917 avec la mention « Mort pour la France ». 
Inhumé à la Nécropole nationale Fontaine-Routhon à Les Souhesmes, com-
mune de Les Souhesmes-Rampont. Tombe no 339. 

Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 

 
JEANNIN Joseph François 
Né le 28 novembre 1883 à Bulle (Doubs). Fils de Victor Amédée Jeannin, 
cultivateur, et de Marie Félicie Riffiod, cultivatrice. 
Marié en la mairie de Bulle le 29 février 1908 avec Marie Louise Félicie 
Maire. 
Cultivateur. 
Père de cinq garçons : Pierre Clément Victor né le 22 novembre 1908, Mar-
cel Félix Charles né le 29 mars 1910, Charles Joseph Martin né le 15 décem-
bre 1911, Georges Louis Alcide né le 16 février 1913 et Gabriel Henri Marie 
né le 16 juin 1914. 
Caporal au 51e R.I. 

Décédé le 30 juin 1915 à Frapelle (Vosges) : « Suite de blessures de guer-

re » (balle au front). Âge : 32 ans. 

Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 2 
février 1916 avec la mention « Mort pour la France ». 

Inhumé à la Nécropole nationale de Bertrimoutier (Vosges). Tombe 813. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
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LANQUETIN Just Lucien 
Né le 16 février 1880 à Bulle (Doubs). Fils de Auguste Clément Lanquetin, cultivateur, et de Marie Othilie 
Grevet, cultivatrice. 
Marié à Marie Mélanie Émilie Albertine Gay le 17 février 1912 à Villersexel (Haute-Saône). 
Cultivateur. 
Soldat de 2e classe au 42e R.I. 

Décédé le 29 août 1917 à l’hôpital civil de Pontarlier (Doubs) : « Suite de coups de couteau, plaie pénétrante 

de poitrine sans rapport avec le service, était en permission. » Âge : 37 ans. 

Acte de décès du 30 août 1917 sur les registres de l’état civil de Pontarlier sans la mention « Mort pour la 

France ». 

Inhumé au Carré militaire du cimetière de Pontarlier. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
 
LECLERC Jules Joseph Ernest 
Né le 30 juillet 1888 à Bulle (Doubs). Fils de Noël Joseph Leclerc, cultiva-
teur, et de Julie Françoise Cassard, cultivatrice. 
Célibataire. Cultivateur. 
Soldat de 2e classe au 1er B.C.P. 

Mort le 23 juin 1915 à l’hôpital bénévole 31 bis de Fort-Mahon (Somme) : 
« Suite de blessures de guerre », reçues au champ de bataille. Âge : 27 ans. 

Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 30 
juin 1915 avec la mention « Mort pour la France ». 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
 
MAIRE Camille Célestin 

Né le 12 février 1893 à Bulle (Doubs). Fils de Joseph Désiré Maire, cultiva-
teur, et de Marie Élise Maire, cultivatrice. 
Célibataire. Cultivateur. 
Soldat de 2e classe au 31e B.C.P. 

Plaie fracture, par éclats d’obus, pied gauche le 16 février 1915 à Seignoules 
(Meuse). 

Disparu le 25 septembre 1915 à Angres (Pas-de-Calais) : « Tué à l’ennemi. » 

Âge : 22 ans 
Jugement déclaratif de décès rendu le 28 avril 1921 par le tribunal de Pontar-
lier et transcrit sur les registres de l’état civil de Bulle le 24 mai 1921 avec la 
mention « Mort pour la France ». 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
 
MAIRE Léon Armand Aurélien 

Né le 16 novembre 1894 à Bulle (Doubs). Fils de Florian Maire, cultivateur, et de Irène Genre, cultivatrice. 
Frère de Pierre Émile Victor. 
Célibataire. Cultivateur. 
Soldat de 2e classe au 172e Bataillon d’Infanterie. 
Décédé le 4 janvier 1915 à l’hôpital temporaire des écoles de Belfort (Territoire de Belfort) : « Suites de ma-

ladie contractée en service (pneumonie). » Rayé des contrôles le 6 janvier 1915. Âge : 20 ans. 
Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 15 janvier 1915 avec la mention 
« Mort pour la France ». 
Inhumé à la Nécropole nationale Les Glacis du Château à Belfort. Tombe 449. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
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MAIRE Marie Charles Édouard 

Né le 28 juin 1889 à Bulle (Doubs). Fils d’Ernest Maire, cultivateur, et de Louise Raguin, cultivatrice. 
Célibataire. Cultivateur. 
Sapeur mineur au 7e Bataillon du Génie. 
Décédé le 14 juin 1915 à Quennevières près de Tracy-le-Mont (Oise) : « Tué à l’ennemi. » 

Âge : 25 ans. 
Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 30 août 1915 avec la mention 
« Mort pour la France ». 

Inhumé à la Nécropole nationale de Tracy-le-Mont (Oise). Carré D, tombe no 157. 

Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
MAIRE Pierre Émile Victor 

Né le 12 mai 1890 à Bulle (Doubs). Fils de Florian Maire, cultivateur, et de Irène Genre, cultivatrice. Frère 
de Léon Armand Aurélien. 
Célibataire. Cultivateur. 
Soldat de 2e classe au 31e B.C.P. 

Décédé le 20 septembre 1914 à Anglemont (Vosges) : « Tué à l’ennemi. » Âge : 24 ans. 
Acte de décès transcrit sur les registres de l’état civil de Bulle le 15 janvier 1915 avec la mention « Mort pour 

la France ». 

Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
MERCET Antonin Louis Victor 

Né le 7 juin 1892 à Bulle (Doubs). Fils de Just Mercet, cultivateur, et de Léontine Petithuguenin, cultivatrice. 
Célibataire. Cordonnier. 
Soldat de 2e classe au 172e R.I. 

Blessé au Bois d’Ailly, bois situé dans la commune d’Han-sur-Meuse au sud-est de Saint-Mihiel (Meuse) le 9 
octobre 1914 (nature inconnue), puis déclaré disparu le 20 mai 1915 dans ce même bois. Prisonnier de guerre 
au camp d’Ebenberg-Landau (Allemagne). Décédé le 8 novembre 1918 au lazaret (= hôpital militaire) de la 
forteresse III à Gemersheim en Allemagne (« à Gemersheim au lazaret III de forteresse », selon la traduction 
de l’acte de décès) : « Suite de maladie. » Âge : 26 ans. 

Transcription de la traduction de l’acte de décès établi en langue allemande sur les registres de l’état civil de 
Bulle le 2 février 1921 avec la mention « Mort pour la France ». 

Inhumé à la Nécropole nationale des prisonniers de guerre français à Sarrebourg (Moselle). Tombe 2896. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 

MICHAUD Émile Joseph Auguste 

Né le 26 septembre 1887 à Bulle (Doubs). Fils de François Amédée Mi-
chaud, cultivateur, et d’Anne Joséphine Riffiod, agricultrice. 
Marié en la mairie du 8e arrondissement de Paris le 13 avril 1913 avec Marie 

Fauribem. 
Soldat de 2e classe au 26e R.I. 

Blessé le 26 mars 1916 à Dombasle-en-Argonne (Meuse) : « Fractures ou-

vertes cuisse gauche, jambe gauche et jambe droite par éclat d’obus. » Décé-
dé le 26 mars 1916 à Dombasle-en-Argonne (Meuse), ambulance 14/15 : 
« Suites de blessures de guerre. » Âge : 28 ans. 

Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 30 
juillet 1916 avec la mention « Mort pour la France ». 

Inhumé à la Nécropole nationale Le Bois de Bethelainville à Dombasle-en-
Argonne (Meuse). Tombe no 487. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 

 
RIFFIOD Gustave Armand Marius 

Né le 1er juin 1884 à Bulle (Doubs). Fils d’Antoine Henri Riffiod, cultivateur, et de Marie Françoise Philomè-
ne Jeannin, cultivatrice.  
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Marié le 15 octobre 1910 à Bulle avec Marie Marthe Badoz, sans profession. Cultivateur à Bulle en 1906 et 
1910. Domicilié à Pontarlier (Doubs) à partir du 8 février 1912. 
Soldat de 2e classe au 260e R.I. 

Mort le 2 décembre 1914 à Ammerzwiller (Haut-Rhin) : « Tué à l’ennemi. » Âge : 30 ans. 

Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Pontarlier (Doubs) le 8 mai 1915 avec la 
mention « Mort pour la France » (l’acte indique par erreur qu’il est né le 13 juin 1884). 
Inscriptions : Monument aux Morts et plaque commémorative de l’église Saint-Bénigne de Pontarlier. 
 
 
RIFFIOD Louis César Gaston 

Né) le 3 août 1885 à Bulle (Doubs). Fils de Gilbert François Riffiod, cultivateur, et de Maria Anésie Cham-
belland, cultivatrice. Ses parents sont domiciliés à La Chevillotte (Doubs) en 1906. 
Marié avec Léonie Marguerite Lacombe. Sans enfant. Maréchal-ferrant chez Pouchenot à Nods (Doubs) en 
1906. Domicilié successivement à Mamirolle (Doubs) en 1908, à Saône (Doubs) en 1909 et à Velet à partir 
de septembre 1910. Domicilié à Dijon (Côte d’Or) en 1914. 
Soldat au 221e R.I., d’après la fiche Mémoire des Hommes et le Journal des Marches et Opérations de ce ré-
giment qui était à Sainte-Marie-aux-Mines le 21 août 1914 (Soldat au 21e R.I. d’après la fiche matricule). 
Disparu le 21 août 1914 au col de Sainte-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin) : « Tué à l’ennemi. » Déclaré décédé 
le même jour. Âge : 29 ans. Corps probablement découvert par les Allemands au printemps 1915 : son nom 
figure sur une liste parvenue au Ministère de la Guerre et émanant des autorités allemandes. Cette liste, datée 
du 22 mai 1915, mentionne que la plaque d’identité du soldat Riffiod a été trouvée sur le champ de bataille.  
Jugement déclaratif de décès rendu par le tribunal de Dijon le 8 mars 1920 et transcrit le 26 avril 1920 à Di-
jon. Acte de disparition dressé le 11 janvier 1916. 
Inscriptions : Livre d’Or de la Commune de Dijon et monument aux morts de Velet (Haute-Saône). 
 
 
RIFFIOD Victor Fergeux 
Né le 12 mai 1894 à Bulle (Doubs). Fils de Joseph Francis Riffiod, cultiva-
teur, et de Marie Lucie Vieille, cultivatrice. 
Célibataire. Maréchal-ferrant. 
Soldat de 2e classe au 86e R.I. 

Décédé le 26 décembre 1914 à l’hôpital temporaire no 15 de Vals près du Puy 
(Haute-Loire) : « Suite de maladie contractée en service (rougeole, bronches 

et poumons). » Rayé des contrôles le 28 décembre 1914. Âge : 20 ans. 
Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 8 
janvier 1915 avec la mention « Mort pour la France ». 

Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
 
 
SOIPTEUR Joseph Armand 
Né le 13 septembre 1884 à Bulle (Doubs). Fils d’Arthur Soipteur, cultivateur, 
et de Marie Vieille, cultivatrice. 
Marié à la mairie de Bulle le 23 octobre 1909 avec Marthe Marie Joséphine 
Riffiod. 
Père de deux enfants : Raymond Louis Arthur né le 2 août 1910 et Edwige 
Marie Henriette née le 15 septembre 1911. Cultivateur. 
Engagé volontaire pour 4 ans le 11 septembre 1902. Rengagé pour 1 an le 3 
septembre 1906. Rengagé pour 2 ans le 31 août 1907. Rengagé pour 5 ans le 
20 août 1909. Maréchal des Logis au 9e Régiment d’Artillerie à Pied. 
Décédé le 25 novembre 1915 à l’hôpital temporaire de Rethenans, commune 
de Belfort (Territoire de Belfort) : « Suite de maladie contractée en servi-

ce » (Érysipèle de la face, néphrite aigüe). Âge : 31 ans. 

Transcription de l’acte de décès sur les registres de l’état civil de Bulle le 25 
novembre 1915 avec la mention « Mort pour la France ». 
Inhumé à la Nécropole nationale Les Glacis du Château à Belfort. Tombe 790. 
Inscription : monument aux Morts de Bulle. 
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Deux soldats mutilés 
 
 
 Deux jeunes de Bulle, Joseph Bouther et Marcellin Chauvin, sont rentrés mutilés de la Grande 
Guerre. Leur fiche matricule et l’état civil permettent de retracer leur parcours. 
 
 

Joseph Xavier Marie BOUTHER 
 

 
Né le 11 mars 1889 à Bulle. Fils de Vincent Bouther de Marie Élisa Noé, née à Dompierre les Til-
leuls (Doubs). 
Profession : cultivateur. Taille : 1 m 71. 
 
Fiche matricule : 1149. 
Décision du Conseil de Révision : classé dans la 1re partie de la liste en 1910. 

Détail des services et mutations diverses : inscrit sous le no 9 de la liste du recrutement cantonal de 

Levier.  
Parti le 5 octobre 1910, chasseur de 2e classe au 3e B.C.P. Envoyé dans la disponibilité le 25 septem-
bre 1912. Certificat de Bonne Conduite accordé. 
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1912. 

Rappelé à l’activité par le décret de Mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 2 août 
1914. Bataillon de chasseurs à pied de Besançon-Remiremont. 

Blessé le 7 septembre 1914 à Brégy (Marne) : fracture du maxillaire inférieur. 
Citation : « Chasseur d’un brillant courage, d’une rare intrépidité au combat, a été blessé griève-

ment le 7 septembre 1914, au cours d’une charge à la baïonnette. » 

Décoré de la Médaille militaire, ordre no 61680. Extrait du 21 décembre, J.O. du 16 février 1918. 
 
Proposé pour une pension de retraite de 5e classe par la commission de vérification siégeant à Cli-
gnancourt le 12 juin 1918 pour « longue perte de substance du maxillaire inférieur au niveau de la 

branche horizontale gauche avec oculaire flottant ».  

Parti en congé illimité le 14 juin 1918. Se retire à Bulle (Doubs).  
Admis à une pension de retraite par décret en date du 22 décembre 1918. 
Déjà réformé définitivement, proposé pour une pension temporaire de 85 % par la commission de 
réforme de Besançon du 13 juin 1924 pour : 1o « large perte de substance osseuse avec déformation 

du maxillaire inférieur », 2o « réduction V.O. [vision de l’œil] gauche à la perception lumineuse ». 
Proposé pour une pension temporaire de 85 % par la commission de réforme de Besançon du 8 jan-
vier 1926 (même motif). 
Proposé pour une pension définitive de 95 % par la commission spéciale de réforme de Besançon du 
1er juillet 1932 pour 1o « Pseudarthrose [= absence de consolidation de deux fragments osseux sur-

venant après une fracture. On voit alors apparaître à ce niveau des mouvements anormaux] maxillai-

re inférieur gauche avec large perte de substance et des molaires inférieures, 2o large … triangulai-

re œil gauche : vision nulle, 3o défiguration par œil saillant et ectropion [= Renversement des pau-

pières vers le dehors] de la paupière ». 

Dégagé des obligations militaires prévues par la loi du 31 mars 1928. Maintenu à la disposition du 
Ministre de la Guerre pour la défense passive le 15 octobre 1938. 
 

Joseph s’est marié le 6 mars 1922 à Bulle avec Gratienne Marie Vieille. De cette union sont nés dix 
enfants : Vincent le 6 septembre 1922, Denise le 21 janvier 1924, André le 21 avril 1926, Pierre le 
20 juillet 1927 (décédé à 2 ans), Jeannine et Micheline le 30 janvier 1930, Hélène et Pierre le 9 no-
vembre 1931, Gabriel le 22 juillet 1933 et Claude le 8 octobre 1937. 
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Joseph est décédé à Bulle le 4 avril 1960 à l’âge de 71 ans. Il avait quatre frères : César, Gustave, 
Paul et Louis, qui ont été aussi mobilisés. 
 
  

Joseph Désiré Marcellin CHAUVIN 
 

 
Né le 11 octobre 1890 à Bulle. Fils d’Aimé Constantin Chauvin et de Marie Eugénie Chambelland. 
Frère de Joseph, décédé le 6 décembre 1914 à Gray (suite de blessures de guerre) et de Léon décédé 
le 18 mars 1918 au nord de l’Ailette (tué à l’ennemi). 
Profession : cultivateur. Taille : 1 m 50. 
 
Fiche matricule : 1088. 
Décision du Conseil de Révision : classé dans la 1re partie de 

la liste en 1911. 
Détail des services et mutations diverses : inscrit sous le no 58 

de la liste du recrutement cantonal de Levier. Parti le 7 octo-
bre 1911, arrivé au corps le 7 octobre.  
Soldat de 2e classe au 149e R.I. Clairon le 26 septembre 1912. 

Maintenu sous les drapeaux par application de l’article 33 de 
la loi du 21 mars 1909. Passé dans la réserve de l’armée acti-
ve le 8 novembre 1913. Certificat de Bonne Conduite accor-
dé.  
Rappelé à l’activité par le décret de Mobilisation générale du 
1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août. 149e Régiment d’in-
fanterie. 
Blessé le 3 mars 1915 aux bras droit et poumon droit par bal-
le, aux tranchées de Noulette, commune d’Aix-Noulette (Pas-
de-Calais).  
Blessé le 2 avril 1916 aux bras gauche et genou gauche par 
éclats d’obus devant Vaux-devant-Damloup (Meuse). 
Blessé le 17 juillet 1916 au Mesnil-lès-Hurlus (Marne) : 
« Jambe droite, section du nerf sciatique (éclats d’obus). » 
Décoré de la Médaille militaire : décret du 1er octobre 1926 

(loi du 26 septembre 1924). 

 
Proposé pour la réforme temporaire No 1 avec gratification de 5e catégorie par la commission de ré-
forme de Bordeaux le 21 mai 1918 pour « paralysie des nerfs sciatiques poplité [muscle situé dans 
la région postérieure du genou et contribuant à la flexion de la jambe] interne, poplité externe et ti-

bial postérieur droits, suite de plaie borgne de la face post-interne de la cuisse ». 

Maintenu réformé temporaire No 1 par la commission de réforme de Besançon du 21 août 1918.  
Gratification de 400 francs par décision le 19 décembre 1918. Rayé des contrôles ledit jour. 
 Proposé pour une pension temporaire de 40 % le 27 mai 1920 pour « paralysie des nerfs sciati-

ques ». 

Proposé pour une pension temporaire de 50 % le 27 octobre 1921 pour « paralysie SPE et SPI droits 

avec chute permanente du pied, amyotrophie de 6 cm à la cuisse ».  

Invalidité à 65 % du 3 mars 1933 « pour après superexpertise : séquelles de blessures par éclats de 

torpille, cuisse droite, gangrène gazeuse consécutive, section nerf sciatique ». 

Pension définitive de 65 % acquise sans majoration le 12 janvier 1934 pour « après surexpertise : 

Paralysie totale des sciatiques poplité externe et poplité interne droits, avec abolition totale des 

mouvements du pied et des orteils, ulcération ».  

Pension définitive d’invalidité à 85 %, a droit au statut de Grands Mutilés le 2 avril 1937. Proposé 
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pour une pension définitive d’invalidité à 100 % le 27 août 1937, a droit au statut de Grands Mutilés 
pour « amputation de la jambe droite. Deux cicatrices de 15 cm de la face postérieure de la cuisse 

droite ». 

Confirmation de l’invalidité suite à la décision de la commission de réforme de Besançon du 14 jan-
vier 1938 pour « Titulaire pension définitive 100 % pour : 1o Amputation jambe droite au 1/3 supé-

rieur », 2o Deux cicatrices de 15 cm de la face postérieure cuisse droite. Pour mémoire : 3o Petite 

cicatrice hémithorax droit. Pour mémoire 4o Pas de limitation des mouvements du bras droit. Pour 

mémoire : 5o Petite cicatrice genou gauche ». 

Décision du 12 août 1938 qui reprend les mêmes termes que précédemment, mais précise : 
« Amputation jambe droite au 1/3 supérieur. » 

Dernière « surexpertise » par la commission de réforme de Besançon le 9 décembre 1938. 
 

 
Marcellin s’est marié le 22 avril 1920 avec Julie Félicie Tyrode, née à Ouhans (Doubs), veuve de 
Léon Chauvin (frère de Marcellin, décédé le 18 mars 1918) et mère de Raymond Chauvin. 
De cette union naquirent trois garçons : Léon né le 4 février 1921, Émile né le 26 octobre 1923 et 
Gilbert né le 24 juillet 1929. 
Marcellin est décédé à Bulle le 25 novembre 1966 à l’âge de 76 ans. 


